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POrtaient aux nues leur général. DeuxJours après la bataille, Montcalm faisait
dresser une croix de bois sur un ma-ielon qui couronnait la plaine, et
dictait lui-même cette admirable ins-
ecription :

àI d ux ? quid miles ? quid strata in-
gentia ligna ?

iglnum! En Victor ! Deus hic, Deus
ipse triomphat.

A quoi bon un général, des soldats, deqearnPs retranchés ? Voilà le bois vain-
""Ur! c'est Dieu, c'est Dieu lui-même
qui triomphe!

Jamais Montcalm ne fut plus grand
que Ce jour-là. Son humilité chrétienne
et a fait un héros et sa mémoire a
eandi parmi nous. (HERvÉ BAZIN.)

Ne te sépare point de l'Eglise ; rien
es Plus fort que l'Eglise. Ton espé-

e cest l'Eglise ; ton salut, c'est

estgise ; ton refuge, c'est l'Eglise. Elle
e Plus haute que le ciel et plus large

q la terre. Elle ne vieillit jamais, sa
S1guur est éternelle. Aussi l'Ecriture,lobr nous montrer Pa solidité inébran-able, l'appelle une montagne.

(Saint JEAN CHRYSoSToME.)

d lui qui consent par le silence à une
'lenution de son rôle, à un rétrécisse-1ie1t de ses droits, celui-là se diminue

r1cessairement ; car notre place, notreCtion, notre droit, c'est une extension
de not

tre personne. (Mgr ISOARD.)

èour 1)
lot leu, chaque matin, reprenons en silence
C re Chemin de la Croix, interrompu le soir ;

eninant lentement, mais en toute assu-
Yeu . [rance,Yeux fixés sur Lui, et le cœur pleii d'es-

[poir.
(Petit Messoger du T. S. Socrement.)

On ne peut renouveler sur l'enfant le
jugement de Salomon, et le partager
d'un coup d'épée qui sépare son intelli-
gence de sa volonté. Tandis que l'on
cultive la première, il faut acheminer la
seconde à la conquête del habitudes ver-
tueuses et au but final. Celui qui, dans
l'éducation, néglige la volonté et con-
centre tous ses efforts à la culture de
l'intelligence, parvient à faire de l'ins-
truction unr arme dangereuse dans les
mains des méchants. Car c'est l'augmen-
tation de l'intelligence qui vient s'ajou-
ter parfois aux mauvais penchants de la
volonté et lui donner une force contre
laquelle il n'y a plus moyen de résister.

(LÉON XII.)

Pensées diverses.

Rien ne peut remplacer dans les so-
ciétés humaines les consolations, les ré-
compenses, les contraintes infinies de la
religion. (Louis VEUILLOT.)

Rien ne peut remplacer la Religion, ni
l'honneur ni l'intérêt, parce que la Reli-
gion seule nous donne des secours et des
motifs suffisants pour nous vaincre en
toute circonstance.

(Mgr GAUME.)

**

Si l'équité régnait dans le cœur des
hommes; si la vérité et la vertu leur
étaient plus chères que les plaisirs, la
fortune et les honneurs, rien ne pourrait
altérer leur bonheur.

(MAsSILLON.)*


